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Suivez le guide !



Et si au lieu de jeter, on recyclait, 
réutilisait ? Faire des déchets des 
uns, les ressources des autres ? 
C’est l’idée même de l’économie 
circulaire. Parce que les ressources 
de la planète sont limitées, il nous 
faut les économiser. 

Si cette ambition est reprise dans l’actuelle loi 
anti-gaspillage, elle était déjà présente bien 
auparavant. Ainsi la loi relative à la transition 
énergétique pour la croissance verte de 2015 et 
la rédaction de la feuille de route « économie 
circulaire » ont constitué les prémisses de ce 
nouveau système nous obligeant, en quelque 
sorte, à repenser nos modes de production 
et de consommation. En région Hauts-de-
France, le volet prévention et gestion des 
déchets  du Schéma Régional d’Aménagement, 
de Développement Durable et d’Egalité des 
Territoires (SRADDET) validé en 2020 vise lui 
aussi à optimiser l’utilisation de nos ressources 
naturelles et ainsi limiter nos déchets produits. 

Que ce soit en zones urbaines ou rurales, 
l’économie circulaire doit être favorisée et 
développée. Comme toute activité, l’agriculture 
génère des déchets. Les initiatives ont été 
nombreuses ces dernières années pour 
prévenir leur production, faciliter leur réemploi 
ou leur recyclage et mettre en œuvre des 
filières d’élimination adaptées. Certains déchets 
spécifiques comme les Emballages Vides de 
Produits Phytopharmaceutiques (EVPP) par 
exemple, disposent déjà d’une filière dédiée 
de traitement et d’élimination : Agriculteurs, 

Distributeurs, Industriels pour la VALORisation 
des déchets agricoles (A.D.I.VALOR). D’autres, 
de par leur nature, sont assimilables aux déchets 
ménagers ou sont la résultante d’activités 
artisanales, comme les gravats, les cartons, 
certains plastiques, …

Des solutions et des filières locales existent pour 
réduire les déchets agricoles. Tel est l’objectif de 
ce guide : faire mieux connaître ces initiatives 
(sous la forme de fiches ressources) en faveur 
de la prévention, du recyclage ou de l’élimination 
des déchets agricoles dans notre région.

Pour cette nouvelle édition, vous y trouverez 
aussi des idées pour réutiliser certains 
déchets d’exploitation. Des solutions faciles et 
économiques déjà mises en place par plusieurs 
d’entre vous.

Réalisé par la Chambre d’agriculture Hauts-
de-France, la Région Hauts-de-France et 
l’ADEME Hauts-de-France, ce guide est un outil 
essentiel au service des acteurs du monde 
agricole pour favoriser le développement de ce 
secteur, générateur de croissance économique, 
d’emplois en accompagnant et en amplifiant la 
transition agro-écologique en cours dans notre 
région.

A vous de jouer !
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Hubert Avet,  
éleveur bovins et président de la Coopérative d’Utilisation du Matériel 
Agricole (CUMA) des Evoissons à Lignières Châtelain (Somme)
« La presse à déchets permet de faire de petits ballots, beaucoup plus simples à manipuler 
et à transporter »

Après des essais de pressage de bâches d’ensilage avec un round-
baller agricole, la CUMA des Evoissons a investi 5 000 € dans une 
presse à déchets plus appropriée pour compacter les bâches 
d’ensilage, films d’enrubannage, big-bags d’engrais et filets de ballots. 

Celle-ci permet de faire de petits ballots de 10 à 15 kg beaucoup 
plus simples à manipuler et à transporter que les déchets pliés et 
roulés à la main. Autres avantages du compactage, le gain de place et 
l’optimisation du transport vers la coopérative. Chaque année, les 500 
animaux (atelier laitier et engraissement) d’Hubert génèrent environ 
120 ballots de bâches d’ensilage, films d’enrubannage, filets de ballots 
mais aussi big-bags d’engrais.

Les agriculteurs
ont des idées !

Pour 1,5 €/ballot, les adhérents de 
la CUMA bénéficient des nombreux 
avantages de la presse à déchets.

Maryse Moreaux,  
agricultrice à Wattignies (Nord)
« Certains déchets sont les mêmes que ceux des particuliers »

Agricultrice en zone périurbaine sur l’exploitation familiale en polyculture, 
Maryse gère ses déchets d’exploitation en fonction de leurs origines : 

« Certains déchets sont les mêmes que ceux des particuliers comme 
les cartons d’emballage non souillés. Ces derniers peuvent être recyclés 
dans les filières classiques de recyclage comme les déchèteries, les 
points d’apports volontaires ou les collectes sélectives en porte à porte. 
Pour la ferraille, nous préparons régulièrement des remorques pour 
l’évacuer dans des centres spécialisés. Quant aux huiles usagées, depuis 
plusieurs années, nous effectuons du stockage sur la ferme et faisons 
appel à un prestataire agréé pour la collecte et le traitement. Finalement, 
cela ne me prend pas beaucoup de temps, car tout est organisé ». 

Situés en zone périurbaine, les exploitants doivent également faire face 
à la problématique des dépôts sauvages de particuliers en bord de 
champs qui impactent l’environnement, la qualité des sols et donc les 
récoltes : « Face à ce fléau, nous souhaitons nous mobiliser avec les 
collectivités locales pour y remédier car la gestion des déchets doit être 
l’affaire de tous ».

A l’EARL Moreaux, chaque déchet est 
géré en fonction de sa nature. 
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Jean-Marie Fontaine,  
agriculteur à Laon (Aisne)
« Une bonne gestion des déchets agricoles permet d’avoir une meilleure traçabilité sur 
l’ensemble de ma ferme »

Engagé pendant plusieurs années dans une démarche de certification 
ISO 14001, Jean-Marie a toujours mis en avant une organisation 
rigoureuse de la gestion de ses déchets agricoles. Pour lui, une bonne 
gestion permet d’avoir une meilleure traçabilité de son entreprise et 
de ses produits : « Il est important que rien ne traîne et que tout soit 
ordonné dans mon corps de ferme pour avoir une bonne organisation 
des chantiers ». 

Afin de faciliter la gestion au fil de l’eau des déchets, l’exploitant a donc 
aménagé différents endroits et bâtiments dans sa ferme, spécialement 
pour le stockage des déchets avant qu’ils ne partent en filière. Résultat : 
la quasi-totalité des déchets réintègrent des filières de recyclage ou 
sont repris par des organismes spécialisés.

L’EARL d’Allemagne utilise une 
solution connectée qui permet 
une gestion du stock de produits 
phytopharmaceutiques en temps réel.

Thierry Bourbier,  
agriculteur à Gournay-sur-Aronde (Oise)
« Le recyclage se fait au fur et à mesure, il fait partie intégrante de l’opération de traitement »

Installé sur une exploitation de polyculture depuis les années 80, 
Thierry et son salarié gèrent les déchets issus de la conduite des 
productions végétales en lien avec la coopérative et A.D.I.VALOR : 

« Les big-bags d’ammonitrate sont pliés par fagots de 5 comme les 
big-bags de semences certifiées, ce qui représente 5 à 6 fagots par 
an pour chaque type. Les emballages cartons, Emballages Vides de 
Produits Phytopharmaceutiques (EVPP), opercules et Equipements de 
Protection individuelle Usagés (EPIU) sont triés et stockés séparément 
avant d’être collectés : ceci représente environ 20 sacs par an ».

Thierry n’a pas de Produits Phytopharmaceutiques Non Utilisables 
(PPNU). Il gère les stocks en fonction des dates limites d’utilisation 
des produits phytopharmaceutiques. Au final, pour Thierry, « le temps 
passé à la gestion des déchets est largement compensé par l’image 
donnée à la société ».

En 1992, l’EARL Ferme de la poste 
a été certifiée Qualiterre puis 
agriculture raisonnée en 1997.
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Jean-Marie, Benjamin et Isabelle,  
associés du GAEC Widehem situé à Sains-les-Fressin (Pas-de-Calais)
« Nous testons des techniques alternatives de couverture  
de silos qui génèrent moins de déchets »

Sur l’exploitation polyculture élevage laitier, les 2/3 du stock de 
pneus usagés utilisés en couverture de silos d’ensilage de maïs ont 
été évacués via des collectes locales : « Depuis 10 ans, nous testons 
des techniques alternatives de couverture de silos et avons profité 
des différentes collectes de pneus organisées par la Communauté 
de Communes et le Groupe d’Etudes et de Développement Agricole 
(GEDA) de notre secteur pour nous débarrasser des gros pneus et 
des pneus usés qui représentaient un risque sanitaire important pour 
les animaux. » explique Jean-Marie Widehem. 

Aujourd’hui, les exploitants couvrent une partie de leurs silos avec du 
couvert végétal ou du Lesto®, polypropylène perméable et entièrement 
recyclable, disposé sur une bâche et conforté par des boudins sur 
les côtés. « L’objectif est d’arriver à zéro pneu et de convertir toute 
la couverture au Lesto®, mais cela représente un coût. Il a fallu 
compter 105 € HT la tonne de pneus usagés collectés et 6  000 € 
HT d’investissement pour la couverture de l’ensemble des silos du 
GAEC » précise le plus jeune des associés. 

« Mais cette technique nous semble la meilleure : elle n’altère pas la 
qualité du maïs, la mise en place est rapide et moins pénible pour nous. 
Et puis, nous sommes convaincus qu’il sera un jour interdit de couvrir 
son ensilage avec des pneus : c’est moins propre, le risque d’ingestion 
de corps étrangers par les animaux est grand et les pneus ont une très 
mauvaise image. Les techniques alternatives nous permettent de nous 
en passer et de générer moins de déchets ! ».

Des astuces simples
peuvent être mises en place facilement 

sur l’exploitation pour 
gérer au mieux vos déchets, pensez-y ! 

Les techniques alternatives 
permettent de réduire facilement les 
déchets.
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Les déchets de 
l’exploitation agricole

 Les exploitations agricoles génèrent principalement  
deux types de résidus :

Les sous-produits organiques, comme les 
fumiers, lisiers, résidus de cultures, déchets 
verts… Ceux-ci sont recyclés sur les exploitations 
depuis toujours et servent de fertilisants pour les 
cultures. De nouvelles filières existent également 
pour traiter ces sous-produits : le compostage ou 
la méthanisation.

Les déchets non organiques pour lesquelles 
différentes filières de recyclage, valorisation, 
traitement et élimination existent.

 Ce guide vous fournit les informations spécifiques 
aux déchets non organiques. 
Pour en savoir plus sur la gestion des déchets organiques, vous pouvez vous rapprocher de votre 
Chambre d’agriculture.



 Ce tableau expose l’ensemble des déchets non organiques que nous 
traiterons à travers les différentes fiches de ce guide.

Tableau des déchets
d’exploitation
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Élevage

Matériel agricole et bâtiments

Productions végétales spécialisées

Productions végétales

 › Déchets de soins en élevage

 › Emballages Vides de Produits Lessiviels

 › Ficelles et filets usagés

 › Films agricoles usagés

 › �Emballages Vides de produits  
destinés à la Nutrition Animale

 › Ampoules et néons

 › Batteries et piles de clôtures électriques

 › Bois

 › Déchets amiantés

 › Emballage carton ou papier

 › Ferraille et petit matériel

 › Gravats

 › Huiles usagées

 › Liquide de refroidissement

 › Panneaux photovoltaïques

 › Pneumatiques

 › Autres déchets non spécifiques

 › �Emballages vides de produits œnologiques 
et d’hygiène de la cave

 › Films agricoles usagés

 › Films non tissés

 › Filets paragrêle usagés

 › Gaines souples d’irrigation

 › Pots Horticoles Usagés

 › Bidons et fûts de traitement de semences

 › �Emballages Vides de Produits 
Phytopharmaceutiques 

 › �Produits Phytopharmaceutiques Non 
Utilisables

 › Sacs en papier de semences certifiées

 › Sacs plastiques et «big bags»
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Zoom sur
la réglementation

 Qu’est-ce qu’un déchet ?
La loi du 15 juillet 1975 définit le déchet comme « tout résidu d’un processus de production, de 
transformation ou d’utilisation, toute substance, matériau, produit ou plus généralement, tout bien 
meuble abandonné ou que son détenteur destine à l’abandon ».

Le code de l’Environnement (article L 541-2-1) précise également la notion de déchet ultime  : 
«  déchet qui n’est plus susceptible d’être réutilisé ou valorisé dans les conditions techniques et 
économiques du moment, notamment par extraction de la part valorisable ou par réduction de son 
caractère polluant ou dangereux ».

 Quels sont les types de déchets ?
Le décret du 15 mai 1997 actualisé par le décret du 18 avril 2002 introduit la distinction entre les 
déchets dangereux (DD) et les déchets non dangereux (DND).

Les déchets dangereux (DD) 

• Ces déchets présentent un risque pour 
la santé ou pour l’environnement. Ce sont 
les déchets ayant en l’état un caractère 
explosif, inflammable, toxique, cancérigène et 
infectieux.

Exemple : huiles usagées, batteries, produits 
phytopharmaceutiques non utilisables, déchets 
d’activités de soins à risques infectieux, plaques 
de fibrociment, …

Leur prise en charge doit obligatoirement être 
accompagnée d’un BSDI.

Les déchets non dangereux (DND)

Ce sont :

• les déchets inertes, c’est-à-dire les déchets 
qui ne se décomposent pas, ne brûlent pas et 
ne produisent aucune autre réaction physique 
ou chimique. Ils ne sont pas biodégradables. 
Ils n’entraînent donc pas de risque de pollution 
de l’environnement, ni de nuisance à la santé 
humaine.

Exemple : bétons, tuiles et céramiques, briques…

• les déchets banals qui ne sont ni dangereux, 
ni inertes.

Exemple : bâches d’ensilage, films de serres, 
pneumatiques usagés, verre…

Même si ce sont des déchets communs, mal 
gérés, ils peuvent avoir un impact sur la santé 
ou l’environnement. Il s’agit donc de les traiter 
dans de bonnes conditions.

DD DND
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 Qui est responsable du déchet ?
La loi impose à la personne détentrice du déchet 
d’assurer ou d’en faire assurer l’élimination 
dans des conditions propres à éviter des effets 
préjudiciables à l’environnement (sol, faune, 
flore, paysages, eau, air, bruits, odeurs) et à 
la santé humaine. C’est donc le détenteur, 
autrement dit dans notre cas l’exploitant 
agricole, qui est le premier responsable de la 
bonne gestion de ses déchets (article L541-2 
du code de l’Environnement).

Lorsque des déchets sont abandonnés, déposés 
ou gérés contrairement aux prescriptions, les 
autorités peuvent faire procéder d’office en lieu 
et place de la personne mise en demeure et à 
ses frais à l’exécution des mesures prescrites 
(article L541-3 du Code de l’Environnement).

Dans la mesure du possible, le détenteur doit 
essayer de valoriser le déchet, soit :
 - en le réutilisant si la non dangerosité du 

déchet le permet,
 - en le confiant à une filière capable de le 

transformer en sous-produit ou de l’incinérer 
(avec valorisation énergétique dans une 
installation autorisée).

Par ailleurs, la réglementation évolue. Elle tend 
à imposer au fabricant de donner les moyens 
à l’utilisateur d’éliminer les déchets générés 
par les produits qu’il a mis sur le marché. Mais 
l’utilisateur n’est pas pour autant désengagé de 
la responsabilité de ses déchets.

La loi encourage également la réduction à la 
source de la production et de la dangerosité 
des déchets : 

consommateurs, 
exploitants agricoles, 
industriels, 
tous sont concernés !

 Les déchets dangereux, des 
réglementations spécifiques 

Des réglementations spécifiques peuvent 
s’appliquer à certains déchets dangereux. Ces 
dernières sont évolutives. A titre d’exemple, on 
peut citer les législations suivantes :

Déchets amiantés
Code de la santé 
publique, articles 
R 1334-14 à 29 
et R 1336-2 à 5 : 
le stockage et 
l’élimination doivent 
se faire dans des 
centres habilités. Le 
transport doit être 
effectué par une 
entreprise agréée.

Huiles usagées
Code de la santé 
publique, articles R 
1335-1 et suivants.

Déchets d’activités 
de soins vétérinaires 
à risques infectieux
Code de la santé 
publique, articles R 
1335-1 et suivants.

 Des déchets suivis de près
Le suivi des déchets dangereux est réalisé par 
l’établissement d’un bordereau de suivi, qui est 
émis par le producteur (exploitant agricole), 
complété par le collecteur puis par le prestataire 
en charge du traitement, avant de revenir au 
producteur de déchets.
Ce type de suivi, permet au producteur de 
démontrer qu’il a correctement fait éliminer ses 
déchets, conformément à ses responsabilités et 
à la réglementation en vigueur.

Hiérarchie de traitement 
des déchets :

• Prévention

• Réemploi et réutilisation

• Valorisation matière et énergétique

• Élimination
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 Ça bouge encore avec l’économie 
circulaire
La Loi de Transition Energétique pour la 
Croissance Verte (LTECV) du 17 août 2015 
définit des objectifs chiffrés avec notamment la 
réduction de 50 % des déchets stockés à l’horizon 
2025.

Le titre IV intitulé « lutter contre les gaspillages 
et promouvoir l’économie circulaire : de la 
conception des produits à leur recyclage » 
vise à dépasser le modèle économique linéaire 
consistant à « produire, consommer, jeter » et 
affirme le rôle essentiel de la politique nationale 
de prévention et de gestion des déchets pour y 
parvenir. 

Au niveau local, ceci s’est décliné dans notre 
région par la mise du volet prévention et gestion 
des déchets du SRADDET des Hauts-de-France 
qui a été adopté en 2020.

Certains déchets, présentant un enjeu 
environnemental particulier, font l’objet de 
dispositions réglementaires spécifiques afin de 
faciliter ou d’imposer des mesures favorisant 
la prévention puis la valorisation. Ces mesures 
concernent soit :
• des obligations de collecte séparée,
• une interdiction d’accepter certains déchets 

dans des installations de traitement ou 
d’élimination,

• la mise en œuvre d’une Responsabilité Elargie 
du Producteur (REP). Dans ce cadre, les 
fabricants, distributeurs… qui mettent sur le 
marché des produits générant des déchets, 
doivent prendre en charge, notamment 
financièrement, la gestion de ces déchets.

Le décret « 5 flux » (décret n°2016-288 du 10 
mars 2016) oblige, depuis le 1er juillet 2016, 
les entreprises et administrations collectées 
par un service privé ou celles collectées 
par le service public et produisant plus de 
1 100 litres de déchets par semaine et par 
implantation (tous déchets confondus) à trier 
5 flux de déchets : verre, plastique, carton 
/ papiers (avec une spécificité pour les papiers 
de bureaux), bois et métal.

La loi anti gaspillage du 10 février 2020 pour 
une économie circulaire répond quant à elle à 
différents enjeux : sortir du plastique jetable, 
mieux informer le consommateur, lutter contre le 
gaspillage et pour le réemploi solidaire, agir contre 
l’obsolescence programmée, mieux produire. Le 
texte y répond directement avec une ambition 
forte : transformer notre système en profondeur.

Enfin, la Feuille de Route pour l’Economie 
Circulaire (FREC) décline de manière 
opérationnelle la transition à opérer pour passer 
d’un modèle économique linéaire « fabriquer, 
consommer, jeter » à un modèle circulaire 
qui intègrera l’ensemble du cycle de vie des 
produits, de leur écoconception à la gestion des 
déchets, en passant bien évidemment par leur 
consommation en limitant les gaspillages.

 Autre spécificité, les 
Installations Classées pour la 
Protection de l’Environnement (ICPE)
Certaines exploitations agricoles peuvent être, 
de par leur activité, soumises à la réglementation 
ICPE aux titres de différentes rubriques : élevages, 
sites de méthanisation, ...

Ces installations sont strictement réglementées 
et font l’objet de contrôles chroniques et/ou 
inopinés qui visent à ce qu’elles soient exploitées 
conformément aux prescriptions : respect de la 
quantité maximum de déchets entrants autorisés, 
valeurs limites d’émissions de polluants, ...

Pour en savoir plus :
https://economie-circulaire.ademe.fr/dechets-activites-economiques
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Que faire 
de ses déchets ? 

 Quelques astuces
• Éviter ou limiter l’apparition de déchets : il 

est essentiel de bien gérer ses stocks afin de ne 
pas générer de reliquats, comme par exemple 
pour les produits phytopharmaceutiques et 
vétérinaires. Il peut aussi être intéressant de 
s’approvisionner en vrac pour ne pas avoir 
d’emballages, par exemple pour les engrais et 
les aliments.

• Trier les déchets : chaque déchet dispose d’une 
filière spécifique et ne doit pas être mélangé 
avec un autre. En particulier, les déchets 
dangereux doivent suivre des traitements 
adaptés. S’ils sont mélangés avec des déchets 
banals, le tout sera éliminé en tant que déchets 
dangereux, donc à un coût plus élevé.

• Respecter les conditions de stockage et de 
collecte : les modalités de reprise des déchets 
sont établies en fonction du cahier des charges 
des entreprises de traitements (propreté, 
conditionnement…). Leur non respect peut 
entraîner le refus d’un déchet, qui ne pourra 
donc pas être valorisé.

• Recourir à des solutions alternatives : 
certaines techniques alternatives permettent 
de limiter la production de déchets. C’est le 
cas par exemple de l’utilisation de boudins à 
la place de pneus pour la couverture des silos 
d’ensilage.

Existe-il une collecte ou filière spécialisée ? 

Elle peut être payante ou gratuite, sous certaines conditions de volume et de collecte. 
Ex : EVPP, PPNU, huiles, pneus, plastiques 

La déchèterie ou le service de 
collecte reprennent-ils ces déchets ?

OUI

NON

Il peut y avoir des conditions d’accès 
(volumes, tarifs…) 
La reprise peut être gratuite, sous 
certaines conditions, ou payante. 

Il faut alors s’adresser à un 
prestataire spécialisé payant. 

OUI

NON
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 Les modes de collecte
Il existe 4 possibilités pour faire collecter vos 
déchets :
• Collecte avec les ordures ménagères ou 

apport en déchèteries : ces services sont 
prévus initialement pour les déchets des 
ménages, mais certains déchets professionnels 
peuvent être acceptés sous réserve de l’accord 
de la collectivité et avec facturation éventuelle. 
Il convient de contacter directement les 
communes ou leurs groupements, car les 
conditions sont très variables.

• Reprise par le distributeur ou collecte par des 
sociétés agréées : cette obligation découle de 
la réglementation, qui peut imposer la reprise 
du déchet par le distributeur ou organiser 
un système de collecte avec agrément des 
sociétés. C’est le cas des piles, des batteries, 
des huiles usagées et des pneus.

• Apport lors de collectes organisées : 
des collectes peuvent être organisées de 
façon volontaire, sans s’appuyer sur une 
réglementation spécifique. C’est le cas des 
EVPP, FAU…

• Recours à un prestataire collecteur de 
déchets : si aucune des solutions précédentes 
n’est possible, il convient de contacter un 
prestataire collecteur de déchets (banals 
ou dangereux). C’est le cas par exemple de 
l’amiante.

 Les types de traitement  
vers une économie circulaire
L’économie circulaire s’attache à donner une 
seconde vie aux produits arrivant en fin de 
vie. Ainsi, par ordre de priorité : la réparation, 
le réemploi, la réutilisation, le recyclage, 
la valorisation énergétique ou organique, 
et l’élimination (incinération-stockage) sont 
les voies possibles de traitement des déchets 
produits sur l’exploitation agricole.

De nombreuses solutions existent dès lors 
que les déchets produits sur l’exploitation sont 
parfaitement triés et collectés par des organismes 
qualifiés. Ainsi, les exploitants agricoles se sont 
engagés dans cette logique de tri et de collecte 
qui s’installe durablement dans les exploitations 
depuis une vingtaine d’années. À l’origine, ces 
pratiques vertueuses étaient mises en place 
dans le cadre de démarches qualité et/ou 
environnementales.

Le réemploi et la réutilisation

• « Réemploi » : toute opération par laquelle des 
substances, matières ou produits qui ne sont 
pas des déchets sont réutilisés pour un usage 
identique à celui pour lequel ils avaient été 
conçus.

• « Préparation en vue de la réutilisation » : 
toute opération de contrôle, de nettoyage ou 
de réparation en vue de la valorisation par 
laquelle des substances, matières ou produits 
qui sont devenus des déchets sont préparés de 
manière à être réutilisés sans autre opération 
de prétraitement.

• « Réutilisation » : toute opération par laquelle 
des substances, matières ou produits qui sont 
devenus des déchets sont utilisés de nouveau. 

Exemple : les gravats peuvent être réutilisés pour 
les travaux routiers de terrassement.

Le recyclage

Le recyclage constitue à la fois un mode de 
traitement de déchets et un mode de production 
de ressources. Le recyclage peut être défini en 
fonction du niveau de dégradation de la matière.
Deux types de recyclage peuvent être distingués :
• Le recyclage en boucle fermée : utilisation 

de la matière première recyclée (MPR) 
pour un usage et une destination identiques 
sans perte fonctionnelle de la matière : 
recyclage d’une bouteille PET en bouteille 
PET, recyclage du verre d’emballage en verre 
d’emballage, recyclage d’enrobés routiers 
dans la fabrication de nouveaux enrobés, etc. 
 
Exemple : les ferrailles usagées, les huiles usagées 
ou les liquides de refroidissement.

• Le recyclage en boucle ouverte : utilisation de 
la matière de recyclage pour une destination 
différente, mais en substitution d’une matière 
première vierge : recyclage d’une bouteille PET 
en fibre polaire, recyclage du papier en produit 
d’isolation, etc.

Exemple : les films plastiques peuvent être 
transformés en sacs poubelles, les filets 
paragrêles, en mobilier urbain, les sacs papiers 
en couche de protection.
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La valorisation énergétique

Destinée aux déchets qui ne peuvent être 
recyclés ou valorisés sous forme de matière, la 
valorisation énergétique consiste à récupérer 
et valoriser l’énergie produite lors du traitement 
des déchets par combustion ou méthanisation. 

L’énergie produite est utilisée sous forme 
de chaleur ou d’électricité. La valorisation 
énergétique peut être directe : le déchet est brûlé 
dans une installation dédiée, construite et opérée 
selon des critères définis afin de minimiser les 
impacts environnementaux et sanitaires. C’est 
le mode le plus utilisé actuellement pour les 
déchets municipaux. Elle peut aussi être différée 
- pour les déchets industriels de préférence - soit 
par la production d’un combustible solide de 
récupération, soit par la production d’un gaz ou 
d’un coke dans des procédés de gazéification ou 
de pyrolyse.
 
Exemple : les PPNU ou EPIU.

L’enfouissement en installation de stockage

Le déchet est enfoui dans un dispositif étanche 
(géomembrane sur sous-sol argileux) et les 
lixiviats sont traités. Cette solution est réservée 
aux déchets ultimes.
 
Exemple : l’amiante.

La prévention reste toutefois la priorité : 
limiter sa production de déchets et repenser 
sa consommation doivent être les premiers 
réflexes à avoir. 
De façon plus générale, les produits 
dits «  responsables » présentent une 
meilleure performance notamment dans 
les domaines de consommation d’énergie, 
d’optimisation de l’emballage, de contenu 
recyclé, de composantes recyclables...  
Ils doivent être privilégiés dans l’acte d’achat 
ou d’approvisionnement.

 Pratiques interdites
Toute pratique interdite est sanctionnable financièrement et/ou pénalement.

 Brûlage à l’air libre : cette pratique dégage des fumées toxiques pour l’homme et polluantes 
pour l’environnement. Contrairement à l’incinération dans des installations agréées, les 
températures trop faibles ne permettent pas une combustion poussée du déchet, les fumées ne 
sont pas traitées et l’énergie générée n’est pas réutilisée sous forme de chauffage ou d’électricité.

 Abandon : outre l’atteinte portée au paysage, les déchets abandonnés peuvent dégager des 
vapeurs toxiques ou des lixiviats et ainsi polluer le sol et les eaux.

 Enfouissement sauvage : à l’inverse d’un enfouissement dans une décharge autorisée, 
l’absence d’étanchéité (géomembrane sur sous-sol argileux) et de traitement des lixiviats 
engendre des pollutions du sol et des eaux.

 Déversement dans les égouts : le système d’assainissement des eaux usées peut être altéré 
ou incapable de traiter certains polluants qui seront alors rejetés dans le milieu naturel.

 Déversement dans les points d’eau : outre l’impact direct sur la faune et la flore, la qualité 
de l’eau du milieu est dégradée, ce qui influe à plus ou moins long terme sur la qualité de l’eau 
potable.

 Mélange avec les ordures ménagères (pour les déchets dangereux) : les déchets 
dangereux peuvent contaminer les ordures ménagères et empêcher leur valorisation, voire 
porter atteinte à la santé des personnels de collecte. De plus, la collecte et le traitement des 
ordures ménagères risquent de ne pas être adaptés.
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Une filière structurée  
exemplaire : A.D.I.VALOR

 A.D.I.VALOR
A.D.I.VALOR intervient sur la collecte et le 
traitement de trois grandes catégories de déchets 
de l’agrofourniture : 
• Les emballages vides ayant contenu des 
produits phytopharmaceutiques, des engrais, 
des semences, des produits d’hygiène et 
œnologiques, de nutrition animale. 

• Les plastiques usagés : films d’élevage et de 
maraîchage, ficelles, filets balle ronde, filets 
paragrêle, gaines souples d’irrigation, pots 
horticoles. 

• Les déchets dangereux : Produits 
Phytopharmaceutiques Non Utilisables, 
Equipements de Protection Individuelle Usagés, 
déchets d’effluents phytopharmaceutiques.

Les agriculteurs trient, préparent et apportent leurs 
déchets aux dates et lieux fixés par leurs opérateurs 
de collecte. Plusieurs collectes sont organisées 
chaque année. Pour connaître leurs dates, consultez 
le site internet www.adivalor.fr, demandez à votre 
distributeur ou contactez le service environnement 
de votre Chambre d’agriculture. 

Le financement de la filière est possible grâce à la 
participation des metteurs en marché, industriels ou 
importateurs, via une éco-contribution spécifique. 
Le fonctionnement des collectes est assuré par 
la distribution agricole, coopératives et négoces, 
qui met à disposition ses moyens logistiques et 
humains. Les Chambres d’agriculture et d’autres 
organismes, appuyés par le réseau syndical de la 
FNSEA, contribuent à l’organisation et à l’information 
sur les collectes.

Seuls les produits issus des sociétés contributrices, 
reconnaissables au pictogramme A.D.I.VALOR pour 
les emballages et APE pour les plastiques, sont 
collectés et peuvent être recyclés ou valorisés.

Depuis 2003, les pouvoirs publics français apportent 
leur soutien à A.D.I.VALOR et à ses actionnaires, 
par la signature d’accords-cadres successifs avec 
les Ministères en charge de l’environnement et de 
l’agriculture. 

En 2023, plus de 90 % des quantités totales 
collectées sont recyclées.
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Le réemploi et la réutilisation (voir définitions page 13) contribuent à l’allongement de la durée d’usage des 
produits et s’inscrivent ainsi pleinement dans l’économie circulaire. 

Déjà une pratique courante sur les exploitations, la réutilisation à la ferme des emballages des produits 
d’agrofourniture ainsi que des plastiques agricoles utilisés en production animale et végétale s’inscrit pleinement 
dans cette logique. Celle-ci favorise une gestion vertueuse des déchets de l’exploitation, respectant la hiérarchie 
européenne des modes de traitement des déchets et limitant l’utilisation de matières premières vierges.

De nouvelles orientations réglementaires, européennes et françaises, ont été adoptées ces dernières années 
pour accélérer la mise en oeuvre des pratiques de réemploi et de réutilisation, en particulier la loi n°2020-105 
du 10 février 2020 relative à la lutte contre le gaspillage et à l’économie circulaire (AGEC). Cette loi prévoit 
l’augmentation de la part des emballages réemployés ou réutilisés par rapport aux emballages à usage unique. 
Le Décret d’application D541-352 du Code de l’Environnement du 8 avril 2022 prévoit ainsi un objectif de 
proportion minimale de 10% d’emballages réemployés ou réutilisés à mettre sur le marché annuellement. Un 
règlement européen sur les déchets d’emballages complètera ces orientations.

 Vos idées pour réutiliser
Les témoignages recueillis* constituent une véritable moisson d’idées pour s’inspirer, intégrer ces pratiques 
et ainsi avancer vers la réutilisation. Avec un zeste de créativité, les matériaux agricoles peuvent avoir de 
multiples vies utiles. C’est souvent simple et écomique, comme en témoignent ces 9 agriculteurs  
ré-utilisateurs.

* issus des résultats d’une enquête régionale menée auprès des exploitants agricoles de toutes filières de 
production confondues sur la région Hauts-de-France, réalisée par la Chambre d’Agriculture du Nord-Pas de Calais 
et A.D.I.VALOR au 1er semestre 2024

Certaines pratiques de réemploi et réutilisation ne sont pas préconisées,
voire interdites par la réglementation, en particulier :
• ��La réutilisation et le réemploi des emballages ayant contenu des produits dangereux (tels que les 

produits phytosanitaires) du fait des risques associés et des restrictions imposées par la réglementation 
portant sur la mise en marché,

• Le réemploi des emballages flexibles de nutrition animale, du fait des risques sanitaires,

• Le réemploi des emballages flexibles de semence et d’engrais, qui comporte aussi des risques 
sanitaires.

Et si vous réemployiez
et réutilisiez vos déchets ?

NOUVEAU
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Florian DAUCHEZ 
Agriculteur à Wailly (Pas-de Calais) 
« Je l’ai, j’utilise ! »

Florian, agriculteur en polyculture et élevage laitier 
depuis 2017, met en œuvre des pratiques ingénieuses 
pour optimiser ses ressources et minimiser les 
déchets d’exploitation. Il participe activement aux 
collectes A.D.I.VALOR et n’hésite pas à parcourir 
des kilomètres supplémentaires pour se rendre aux 
divers points de collecte. 

Son approche de la réutilisation est variée. Il utilise 
les sacs en papier et en plastique comme poubelles 
ou pour divers transports, évitant ainsi de les jeter 
immédiatement. Pour les big-bags, il les réutilise pour 
stocker ses semences ou des concentrés, et n’hésite 
pas à en récupérer dans d’autres exploitations. Les 
bâches d’ensilage, quant à elles, sont utilisées deux 
fois : neuves pour couvrir l’ensilage la première année, 
puis pour les parois l’année suivante, « tant qu’elles ne 

sont pas trop trouées », explique-t-il. Les seaux sont 
réutilisés pendant près de dix ans, selon leur usage, 
et les bidons non phytopharmaceutiques trouvent 
une seconde vie en servant à divers rangements sur 
l’exploitation. 

La ficelle est un autre exemple de réutilisation efficace. 
Il n’en achète jamais, il se sert systématiquement de 
celles récupérées pour attacher, fermer ou accrocher 
selon ses besoins. 
Sa philosophie : « Je l’ai, j’utilise ! ». Son approche 
repose principalement sur la disponibilité des 
matériaux, leur praticité et l’économie réalisée. Pour 
Florian, chaque ressource peut avoir plusieurs vies 
avant d’être mise au rebut. Il trouve cette méthode non 
seulement économique, mais aussi très respectueuse 
de l’environnement.

Enrubannage en protectionBidons utilisés en rangementsPoubelles réalisées  
à partir de bidons

Étiquettes champs en bidons

Thibaut 
Exploitant à Bourbourg (Nord)
« C’est du temps, mais il est vite rentabilisé »

Depuis 2018, Thibaut a rapidement su trouver de nouvelles utilités pour les « déchets » de son exploitation. 

Les bâches des silos, utilisées d’une année sur l’autre, sont détournées pour protéger les bords des silos. Cette 
pratique simple mais efficace prolonge la durée de vie des bâches tout en assurant une protection durable 
contre les intempéries. 

Les bidons, n’ayant pas contenu de produits phytopharmaceutiques, après un nettoyage approfondi, sont 
réutilisés de manière polyvalente. Thibaut les emploie comme contenants pour diverses utilisations sur 
l’exploitation, y compris comme réservoirs pour le système de « milkbar » qu’il a conçu pour ses veaux. Cette 
adaptation des bidons permet de nourrir les veaux efficacement et économiquement.

Ces pratiques lui permettent de rentabiliser son temps et ses ressources. Pour lui, chaque déchet a une 
seconde vie potentielle.
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Laurent TRICOT  
Agriculteur à Trosly-Loire (Aisne)
« Tout ce qui traîne chez moi peut devenir utile ! »

Laurent Tricot, exploitant depuis huit ans à Trosly-
Loire (02), s’est spécialisé en grandes cultures (blé 
et betterave). Actif dans les collectes A.D.I.VALOR, il 
transforme ses déchets en ressources utiles. 
Les bidons non phytopharmaceutiques, par exemple, 
sont réutilisés pour protéger des éléments électriques, 
des moteurs et des connecteurs. « Ces bidons sont 
faciles à découper et à boulonner, cela peut remplacer 
des objets spécifiques souvent introuvables pour mon 
vieux matériel. Cela me permet aussi de changer 
régulièrement car ça se casse facilement et je peux 
améliorer les versions en fonction de mes besoins 
et de mes envies »,  témoigne l’exploitant. Sous ses 
mains expertes, les fûts de 100L deviennent des 

garde-boue pour sa petite remorque, et les fonds de 
cuve de 1000L sont convertis en égouttoirs à bidons 
après rinçage ou en récupérateurs d’huile moteur. 
Quant aux big bags, ils sont découpés et recousus 
pour protéger le mobilier de jardin. 
Laurent adore bricoler et trouve des solutions en 
utilisant ce qu’il a sous la main. Son approche de la 
réutilisation, motivée par son goût pour le bricolage, 
lui permet de faire des économies et de rendre 
son travail plus pratique. Il imagine, expérimente 
et perfectionne des dispositifs avec les matériaux 
disponibles sur son exploitation. « Tout ce qui 
traîne chez moi peut devenir utile ! »,  conclut-il. 

Philippe MORELLE 
Éleveur dans le Nord
« Cela ne prend pas plus de temps »

Impliqué dans les collectes de déchets agricoles depuis le début de son 
activité, Philippe excelle aussi dans la réutilisation de ses déchets, transformant 
les matériaux disponibles en outils pratiques pour son exploitation. Ainsi, les 
bidons non phytopharmaceutiques sont découpés pour devenir des récipients 
efficaces. Quant aux ficelles, il les re-tresse et les transforme en licols pour 
ses vaches ou les utilise pour les balançoires de ses enfants : « Cela ne prend 
pas plus de temps car je le fais en surveillant mon troupeau », des ficelles 
sont données à une association de réinsertion afin de réaliser le palissage des 
tomates et concombres.

Les big-bags de semences, particulièrement ceux dotés d’une goulotte en 
bas, sont réutilisés pendant plusieurs années pour les semences fermières*. 
Les stations de triage de semences, comme celle de sa coopérative de  
St-Hilaire-lez-Cambrai, proposent de les remplir à nouveau. 
Cette pratique permet de maximiser l’utilisation des big-bags et de réduire 
les déchets. Philippe trouve également des usages innovants pour les films 
d’enrubannage. Il les découpe proprement pour les utiliser comme protection 
contre le gel, pour son karcher.

Ces pratiques permettent non seulement de réduire les coûts, mais aussi de 
minimiser l’impact environnemental de son exploitation. Sa capacité à voir le 
potentiel des matériaux disponibles et à les transformer en outils utiles sans 
que cela empiète sur son temps montre qu’il est possible de faire beaucoup 
avec peu.

Bac à égouttage

Support de balançoire  
à partir des ficelles de l’exploitation

Ficelles tressées

*pour les seules catégories réutilisables  6.2.1 et 8.2.1

Pince à feuilles mortesGarde-boue réalisés  
avec des fûts

Porte-prise réalisée  
avec des bidons
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Isabelle 
Exploitante dans l’Aisne
« Je maximise à la fois l’usage et l’espace  »

Agricultrice en grandes cultures, Isabelle a mis en 
oeuvre rapidement des solutions originales pour 
réutiliser efficacement ses déchets agricoles. 
Les bidons non phytopharmaceutiques, par exemple, 
sont découpés après rinçage pour créer des caisses 
à bottes, facilitant ainsi le transport et le rangement 
dans son atelier, « cela me permet de maximiser 
l’usage des bidons tout en optimisant l’espace de 
travail» nous confie cette passionnée. Les big-bags 
sont réutilisés de manière polyvalente : comme 
protection contre le gel, pour diverses installations et 
pour le transport de foin et de paille, ce qui réduit les 
déchets et prolonge leur durée de vie. 

Les fils de couture des sacs de semence ne sont 
pas laissés de côté, l’exploitante les récupère pour 
accrocher divers objets, prouvant que même les 
matériaux souvent négligés peuvent être valorisés. 
Quant aux ficelles, elles sont employées pour soutenir 
les plants de tomates.  
« Le plus souvent, je trouve des idées de réutilisation 
lors d’échanges auprès de mes proches ou de 
professionnels, et aussi en cherchant comment je 
peux résoudre tel ou tel problème avec les différents 
éléments à ma portée. Y arriver me procure une 
grande satisfaction » explique t-elle.

Jérôme VANDAMME 
Agriculteur à Ligescourt (Somme)
« Motivé à trouver des solutions peu coûteuses »

Gérant de l’EARL VANDAMME, Jérôme illustre parfaitement comment la 
réutilisation des déchets agricoles peut allier créativité et efficacité. Sur 
son exploitation de polyculture, il a imaginé des solutions ingénieuses pour 
chaque type de déchet.
Les tubes issus des films d’enrubannage sont ainsi transformés en bornes 
pour délimiter ses parcelles agricoles. Cette astuce simple et économique 
permet de créer des repères durables tout en réutilisant les matériaux. Les 
cuves IBC de 1000 L, sont détournées pour la collecte des eaux de pluie ou 
servent de cuves tampon pour le remplissage du pulvérisateur. 

Les fûts non phytopharmaceutiques usagés sont transformés en poubelles 
pratiques sur l’exploitation, tandis que les bidons d’oligo-éléments sont 
réutilisés comme rangements pour divers objets, notamment les boulons, 
facilitant ainsi l’organisation de l’atelier et réduisant le besoin d’acheter de 
nouveaux contenants. Pour les petits bidons de 3 L, Jérôme a eu l’idée de 
les équiper de manches, les transformant en perches pour prélever des 
échantillons de céréales directement dans la batteuse. Les bidons de 20 L, 
eux, servent de réserve d’eau ou au stockage des huiles usagées. Enfin, les 
bâches d’ensilage sont réutilisées de manière efficace : neuves pour couvrir 
l’ensilage la première année, elles sont ensuite employées pour les parois 
l’année suivante, tant qu’elles ne sont pas trop abîmées. 

L’inspiration de Jérôme provient de sa motivation à trouver des solutions 
peu coûteuses, souvent tirées des trucs et astuces partagés avec d’autres 
agriculteurs.

Pelle obtenue  
avec un bidon

Égouttoir pour 
chaussures sales

Caisse à bottes Rangements réalisés  
avec des bidons

Perche de prélèvement d’échantillons 
en céréales

Réserve d’eau


